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ANNÉE SAINT-PAUL 
CONCORDE ET HUMILITÉ 

 
Écoutons d’abord Jean Chrysostome (344-407) nous parler de la personnalité de Paul. 
 
« On ne se tromperait guère en comparant la personnalité de Paul à une prairie où crois-
sent les vertus, en la comparant encore au jardin de l’Esprit saint tant il est vrai que la grâ-
ce fleurissait en lui, et abondamment, mais qu’il mettait dans ses actes une sagesse digne 
de la grâce reçue.  
Vase d’élection, parfaitement purifié en ses profondeurs, c’est à profusion qu’il vit se dé-
verser sur lui le don de l’Esprit saint. Ainsi, fut-il pour nous la source de fleuves merveil-
leux, non pas quatre fleuves seulement, comme il en jaillissait au paradis (Gn 2, 10-14), 
mais un bien plus grand nombre, qui, jour après jour, ne cessent de couler, et qui, au lieu 
d’arroser la terre, réveillent nos âmes pour les rendre fécondes, et leur fruit, c’est la perfec-
tion. » 
En cette année Saint Paul, nous voulons aujourd’hui  goûter à un de  ces « fleuves mer-
veilleux » qu’est l’extrait de sa lettre aux Philippiens. Ouvrons tout notre être à Celui qui 
s’est fait l’un des nôtres. Demandons à l’Esprit d’ouvrir notre cœur et de faire croître en 
nous  les attitudes du Christ. 
CHANT : Comme un des nôtres, Chantons le Cœur de Jésus, p. 85 
 
Refrain : Tu es venu comme un des nôtres 
 Et nous n’en croyons pas nos yeux. 
 Tu es venu comme un des nôtres 
 Visage d’homme aux traits de Dieu. 

 
1. Tu es entré sur notre terre 

Par la porte d’un grand amour, 
Au cœur de Dieu et d’une Mère,  
En pleine nuit donnant le jour. R. 
 

2. Et tu as appris la Parole 
Comme les charpentes de bois, 
En dessinant des paraboles,  
Comme si tu savais déjà… R. 
 



 

3. Tu as parlé notre langage 
Et les gens simples ont compris 
Dans la beauté de tes images,  
La vérité de ton Esprit. R.  

INTRODUCTION 
 

 Paul est en prison. Il veut rappeler aux Philippiens que rien ne doit empêcher la pro-
clamation de la Bonne Nouvelle. Il les invite à avoir une conduite digne de la Parole 
et à donner, comme lui, toute la place au Christ.  

 
Ph 2, 1-11 
 
Frères, s’il est vrai que dans le Christ on se réconforte les uns les autres, si l’on 
s’encourage dans l’amour, si l’on est en communion dans l’Esprit, si l’on a de la tendresse 
et de la pitié, alors pour que ma joie soit complète, ayez les mêmes dispositions, le même 
amour, les mêmes sentiments; recherchez l’unité. Ne soyez jamais intrigants ni vantards, 
mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun 
de vous ne soit pas préoccupé de lui-même, mais aussi des autres. Ayez entre vous les 
dispositions que l’on doit avoir dans le Christ Jésus, lui qui était dans la condition de dieu, il 
n’a pas jugé bon de revendiquer son droit d’être traité à l’égal de Dieu; mais au contraire, il 
se dépouilla lui même en prenant la condition de serviteur. Devenu semblable aux hom-
mes et reconnu comme un homme à son comportement, il s’est abaissé lui-même en de-
venant obéissant jusqu’à mourir et mourir sur une croix. C’est pourquoi Dieu l’a élevé au-
dessus de tout; il lui a conféré le Nom qui surpasse tous les noms, afin qu’au Nom de Jé-
sus, aux cieux, sur terre et dans l’abîme, tout être vivant tombe à genou et que toute lan-
gue proclame : « Jésus Christ est Seigneur » pour la gloire de Dieu le Père.  
 

 Je le lis et le relis tranquillement. 
 
Quel est le message principal de Paul? Quelles sont les attitudes, les dispositions qui nous 
sont demandées? Comme frère du Sacré-Cœur qu’est-ce qui me rejoint particulièrement? 
À qui Paul nous réfère-t-il? Qui est-il ce Dieu qui nous donne en exemple l’humilité? 
Qu’est-ce qui m’apparaît être le plus important dans ma façon de vivre avec les autres?  
Comment ce que propose Paul résonne-t-il dans ma propre histoire? Comment cela vient-il 
éclairer notre vécu communautaire?  
Quel est le projet de Dieu? Quelle est la bonne nouvelle pour nous? 
 

 Prenons quelques minutes de silence pour laisser descendre en nous ces paroles 
de Paul. 

 
Partage 
 
Qu’est-ce que j’aurais le goût de partager à mes confrères?  
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 Prolongeons ce partage par deux extraits d’André Coindre qui offrent certaines simi-
litudes avec le texte de Paul.  

 
 Lettre d’André Coindre du 10 janvier 1822 au frère Borgia (André Coindre, Écrits et 

documents, I,  pp. 59-61) 
« … Il faut que tous aient de la sollicitude pour le bien de l’œuvre, mais que personne ne 
se décourage et ne s’inquiète. La Providence est là. 
… Que les frères soient très unis entre eux; qu’ils soient des saints; qu’ils mettent le même 
zèle à leur œuvre que les pères de famille en mettent lorsqu’ils sont établis; je réponds 
d’eux, et pour preuve, je leur offre l’exemple de Fourvière. 
… Que nos chers frères ne mettent aucun amour-propre dans leur emploi; le plus grand 
malheur serait la division. « Un royaume divisé avec lui-même, dit notre bon Sauveur, tom-
bera. » … Sainteté, activité et travail et tout est sauvé. » 

 Panégyrique de saint Vincent de Paul par André Coindre (André Coindre, Œuvres 
oratoires, V,  p. 182) 

« Lorsque l’Esprit de Dieu anime un ouvrier évangélique, il se manifeste par des traits qui 
frappent tous les regards et par un pouvoir qui remue tous les cœurs. C’est un feu divin 
que rien de terrestre ne nourrit et qui embrase tout ce qu’il approche, une flamme céleste 
qui s’étend et se propage sans limite et qui n’a rien d’imprudent et de superbe. Pur dans 
ses vues, l’apôtre qui en est animé est inaccessible au mobile de l’intérêt et de la gloire 
mondaine. Il est simple, onctueux, animé dans ses discours et en même temps qu’il ne 
semble parler qu’à l’ignorant et au pauvre, il subjugue l’orgueil du savant et du riche. Tout 
puissant par la force de Dieu qui le pousse, il reconnaît humblement l’incapacité de celui 
qui arrose et qui plante et, anéanti devant l’abondance des fruits qu’il recueille, il rapporte 
tout à la gloire de celui qui donne l’accroissement de la vie. » 

 Tiré de la litanie de la bienheureuse Dina Bélanger, sœur de Jésus-Marie. Nous ré-
citons cette prière en deux chœurs. 

 
1. Bienheureuse Dina, apprends-moi 

à toujours garder confiance,  
à croire que la vie vaut la peine d’être vécue,  
à reconnaître les signes de la bonté de Dieu dans ma vie, 
à sourire dans la foi, à rencontrer Jésus dans la prière, 
à chanter notre joie au cœur de nos vies, 
à aimer et laisser faire Jésus et Marie,  
à espérer en l’amour de Dieu, même dans la souffrance,  
à aimer Dieu, tous ses enfants avec son amour infini. 

 
2. Bienheureuse Dina, apprends-moi 

à sourire à l’amour en tout temps, 
à être en tout content du bon Dieu, 
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à laisser faire Jésus en moi et à ne m’occuper que de Lui, 
à établir la paix dans mon cœur,  
à compter sur Marie, ma bonne Mère, 
à passer par Marie pour aller à Jésus, son enfant. 
 

3. Bienheureuse Dina, apprends-moi 
à être un apôtre de l’amour du cœur de Jésus, 
à crier à Jésus mes craintes et ma souffrance, 
à savoir me retirer dans le Cœur de Jésus au moment des épreuves, 
à trouver dans l’abandon, le bonheur et la paix, 
à rayonner l’amour du cœur de Jésus. 

 Au terme de cette rencontre, unissons-nous au chant de Robert Lebel pour que la 
lumière l’emporte sur les ténèbres et que l’amour l’emporte sur toutes choses.  

(QUE TON RÈGNE VIENNE, Robert Lebel, Chantons le Cœur de Jésus, p. 74) 
 

1. Là où il y a la haine 
Que surgisse ton amour. 
Là où il y a le doute 
Que s’élève un chant de foi! 
 
Refrain :  Que ton règne vienne 
                Comme l’aube sur la nuit! 
                Que ton règne vienne,  
                Qu’il éclaire et change notre vie. 
 

2. Là où règnent les ténèbres 
Que paraisse ta clarté, 
Là où cesse l’espérance 
Que s’élève un chant d’espoir! R. 
 

3.  Là où naissent les discordes  
Que s’installe l’unité,  
Là où il y a la guerre,  
Que s’élève un chant de paix! R. 
 

4. Là où il y a l’offense, 
Que s’éveille le pardon! 
Là où règne la tristesse,  
Que s’élève un chant de joie! R. 
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